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Exposition nationale suisse, Genève i8g6.

LE PAVILLON RAOUL PICTET

I. Le Bâtiment1

par Adrien Peyrot, architecte.

Planche N° 49.

Notre but n'est pas cle tenter ici la description du merveilleux

ensemble de machines qui constitue l'installation frigorifique

du pavillon Raoul Pictet.»Le profane qui écrit ces lig-nes

ne manquerait pas de perdre sa route dans ce labyrinthe de

tuyaux et de compresseurs ; aussi se contentera-t-il de parler de

l'aménagement général du bâtiment, laissant aux spécialistes

le soin de diriger le lecteur dans l'examen technique de l'entreprise.

Rappelons seulement que les principaux résultats

scientifiques qu'on a cherché à mettre sous les yeux des visiteurs de

l'exposition nationale, en créant ce vaste laboratoire, sont au

nombre de trois, savoir :

i° L'obtention des basses températures (jusqu'à 2i3 degrés

au-dessous de zéro).

2° La préparation artificielle de la glace (production de iooo

kilogs à l'heure).
3° La liquéfaction des gaz, y compris celle de l'air

atmosphérique.

Il est aisé d'entrevoir que les expériences de notre savant

compatriote ouvrent un champ nouveau d'investigations dans

le domaine des sciences physiques et naturelles, et que l'emploi
des basses températures, qui vient d'être introduit dans

l'industrie, nous vaudra des procédés de fabrication inconnus

jusqu'à ce jour. De telles recherches marquent une date dans

l'histoire de la science, et la légitime fierté avec laquelle Genève

s'efforce de garder la tradition de son passé scientifique n'eût

pas permis qu'à l'exposition de 1896, le nom et l'œuvre de

Raoul Pictet fussent passés sous silence.

Il fallut d'abord s'assurer du précieux concours de nos grands

constructeurs dc machines, les Sulzer, les Escher-Wyss, les

Burckhardt, elc, puis, vers le milieu du mois de décembre i8q5,

L'installation frigorifique elle-même fera l'objet d'une seconde note, que

M. Sengeiscn, préparateur en chef de M. le professeur Raoul Pictet, a bien

voulu se charger de rédiger pour lo Bulletin. (RÉDACTION.)

après une longue incubation, l'association dite du pavillon
Raoul Pictet fut définitivement constituée. Quelques mois

d'hiver seulement ont dû suffire à l'élaboration de tous les

plans ct à l'exécution du bâtiment qui porte le nom du maître.
La saison, heureusement, fut clémente ; la neige, si redoutée

des architectes, nous épargna sa visite, et dès le i5 février 1896,

grâce à l'habileté des entrepreneurs, MM. Hufschmid et Faron,
la salle des machines était couverte.

Cette salle, comme on peut le voir sur notre plan, occupe le

centre de la construction. A droite, se trouve un amphithéâtre
de 5oo places, destiné aux conférences du professeur, et à

gauche, un bar-restaurant, sorte de jardin couvert, décoré de

portiques en treillages et pourvu d'une fontaine glacée
construite par MM. Sulzer frères. Cette fontaine, dont nous donnons

ici le plan et la coupe, se compose d'un serpentin central à

circulation d'ammoniaque sur lequel viennent se congeler une
série de jets d'eau partant du centre et de la périphérie du
bassin.

La salle des machines, l'amphithéâtre, le bar, ces trois
divisions principales du pavillon, sont accusés en façade par
des entrées distinctes dans l'avant-corps du bâtiment, avant-

corps qui contient également les bureaux de l'administration,
le cabinet du professeur, un cabinet de toilette, une pièce
servant de dépôt, et enfin un vestibule spécial fermé par une porte
cochère, et dans lequel un large plan incliné déverse directement

sur des chariots les produits du générateur à glace situé
dans la salle des machines. L'opération du chargement de la
glace, ingénieusement conçue par MM. Sulzer, a toujours
attiré un grand nombre de visiteurs, curieux de voiries moules

de tôle sortir ensemble de la cuve réfrigérante, redescendre

dans un bain d'eau chaude, puis remonter peu après pour
laisser glisser leur contenu jusqu'à l'intérieur des voitures, le

tout au moyen d'un treuil électrique sur rails admirablement

réglé.
La machinerie tout entière ne pouvait trouver place dans le

pavillon, ct les engins volumineux comme les condenseurs et
les gazomètres ont été relégués hors de la vue du public, dans

une cour postérieure où l'on construisit également un grand
atelier pour les mécaniciens, la cuisine du restaurant, les

offices cl d'autres dépendances. Enfin, sur les bords mômes de
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